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CANADIEN CONTRE ETRANGER

U Canada, les affaires d'assurance sur la vie s'accroissent
rapidement d'une année à l'autre, indice certain de l'éco-

nomie et de la prospérité qui règnent chez nous. Toutefois,
c'est à regret que ceux qui étudient la situation constatent com-
bien et grande l'influence que les sociétés mutuelle. et frater-
nelles exercent sur les gens du pays, alors que ces sociétés sont
tombées en discrédit partout ailleurs, et combien de millions de
l'argent canadien versé en primes entre les mains de compagnies
étrangères sont emportés chaque année hors de notre pays.

Depuis 1875, les Canadiens ont payé aux compagnies
américaines seules, la somme énorme de 867,600,000 en primes,
sur des assurances dont le montant s'élève à près de $800,000,-
000 ; les primes acquittées l'an dernier représentent la somme
de #5,600,000. La plus grande partie de l'argent ainsi versé est
placée dans des entreprises qui non seulement ne rapportent rien
au Dominion, mais font pour là plupart concurrence à notre
propre industrie.

Epusement des Ressources du Pays

L'enorme montant d'argent remis chaque année entre les
mains des compagnies étrangères qui en auront le contrôle pen-
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dant de longues années ebe un épuisement sérieux et injus- est
tifiable des ressources du pays. La question qui s'offre natu- r
rellement à notre jugement est alors celle-ci: - Pourquoi ne 'er
pas placer cet argent entre les mains de nos compagnies cana. 
diennes dont l'intérêt est si étroitement lié au progrès du
Canada, à moins qu'il nc soit clairement démontré que les com- on
pagnies étrangêres font des affaires dans (les conditions leur per- plu
mettant d'offrir aux Canadiens des avantages que ceux-ci ne qu'i
saur.ent trouver dans les compagnies canadiennes? On va
voir, pourtant, que c'est le contraire qui arrive actuellement, et
qu'il vaut mieux par conséquent, dans l'intérêt des assurés, re-
chercher les services d'une compagnie canadienne que de s'adres-
ser à une compagnie étrangère.

raiPertes et Deceptions pour des Milliers de Personnes r
rédPlus on étudie ou approfondit la question, plus on en vient

à la conclusion que l'époque est arrivée de bien taire comprendre
aux gens les effets de l'encouragement outré dont on fait preuve r
à l'égard des compagnies étrangires, et aussi le les entretenir
d'autres sujet se rattachant aux affitres de l'assurance sur la vie,
par exemple, des pertes sérieuses et des déceptions qui ne man-
queront pas de s'abattre un jour ou l'autre sur des milliers ir
d'assurés et sur leurs famili-s, par suite du fiasco inivitable qui laec
attend chacune des sociétés d'assurance mutuelles ou fraternelles, a
sur lesquelles est fondée toute la confiance d'un grand nombre
de personnes en quête d'assurance pour la protection de leur L
famille.

Les Beneflees sont plus grands

Les affaires .d'assurance sur la vie sont comparativement ute
très simples et n'imposent aucune condition en vertu desquelles n pr
les assurés d'une compagnie canadienne ne pourraient obtenir ri
les mômes avantages ni les mêmes bénéfices qui peuvent être .énér
offerts par une compagnie étrangère. En premier lieu, il faut I
remarquer que non seulement le taux -le la mortalité au Canada one
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jus- et très bas, Mais, de plus, il est fait unj me1illeur choix parmi lesitu- rsonîes proposes pour l'assuratu e sur la Vieprsied
ne 'emploi de médecijisi canadiens, (lotit le degré d'efficacité, dans

nia- profession médicale, ( .t supé,rieur à celui qui p)rédo4miine dans;du plupîart dles autres lpays. Eu con4squeîîice, les îaurés d'uinetiTi ompagîlie canîadlienn ie ontt l'avainitage dle li tticie r île Itrîtitsor- lus grands provenanit d'u n taux de Mo rtrtalité moltins élev4ne qu'ailleurs.
va
et Pourquoi se dessaisir de ses [conomies au Profit dere- Compagnies etrangeres?es-

Pu isque le umon t ant dles trimn es acq iii t tLés di ' t re eiirande part ie acctimunlé pou r t re Il acé, les a ffires dl'asstirantce

tir la vie reseitillct iloie àtîctiî' celles (les comnh ieîs îleréilit ou à celles il e compnI agn ies île plaicemnits ;ilitiqi Lot 1lit -aneai loue pouir tine large part auniti ( le e, asré,re tir le lîlacerîeîit île leurs fondsl, et auîssi eu ii lité lcétt.cVe ii de délositaire.

ir M inte nîa nt, l p oit àî 'v1îi et celui-ci I'P ui sque lesealiadiens tî'uînt poiniit l'hiabittude île se Séljarer île leurîs élîi'gîîesstir les conîfier à îles cuomp~agnîies éýtrîîuîg,-res île crélit ou de
ieeitm, pourqo fot-ils toutjl conîtrir e lorsqut'il <agit do

r7 La Gestion des Affaires des Compagnies canadiennes
est moins Couteuse

Il est bon d'aJouter aussi que les comîpagnies flulancié-res de
t utes sortes, au Canadla, peuvent y administrer leurs affaires àn prix de revient mîoins élevé, et (lue les taxes imposées sur les

r iiés d'assurance y sont aussi moindres que celles imposées eîî
D éa ans d'autres pas.

Le Canadien qui est assuré à une compagnie étrangère aone à payer sa quote-part des frais d'administration et autres
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qui sont plus élevés, et à faire des paiements plus nombreux et
raison du plus grand nombre de décès, et bien qu'il soit, d'hali.
tude, un n.eilleur risque, on ne lui en tient pas compte,
puisqu'il n'ee fait aucune différence en sa faveur soit dans le
montant des primes demandées soit dans celui des bénéficea
accordés.

Dangers de Traiter avec des Compagnies etrangeres

Les Canadiens qui sont assurés à une compagnie étrangère odevront toujours s'attendre à éprouver quelques retards lors durèglement de leurs polices, si l'échéance de celles-ci survenait
alors que le pays serait en guerre, ou bien aussi, ils courrent ledanger que ce paiement soit réduit par suite d'un changement
défavorable dans le système monétaire, et encore, ils se trouvent
comme forcés de se soumettre pour leurs assurances aux lois d'un
pays où ils ne peuvent point exercer leurs droits d'électeurs oùils n'ont aucun droit et ne peuvent môme se réclamer du titre de l'in,
eitoyens. idé<

l'el
aval
mal

UNE COMPAGNIE MODELE duj

La Banque Nationale, par l'entremise de M. J. T. Lachance,
agent de la Manufacturers Life Co, de Toronto, a reçu, ce matin poli,
un chèque de $60,000 comme paiement de polices d'assuranc
sur la vie de feu M. Gaspard Rochette. lorst

Nous admirons la célérité de cette compagnie d'assurah peut
dans le règlement de cette réclamation qui a été envoyée, same moi,
dernier, à Toronto et dont le chèque est parvenu ce matin que
Québec.-Lz SOLEIL. surai
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l'habii
»Mpte, LES CONTRATS D'ASSURANCE SUR LA VIE
ans le
iêficea Versus

LES DEBENTURES DU GOUVERNEMENT

ngère Comparaison des avantages que les Contrats d'assurancesrenait sur la vie ont sur d'autres valeurs d'or - Les deben.
ent le tures du gouvernement sont specialement designees
)ment
uvent

1 d'un L est généralement admis qu'une debenture de gouvernement
re où 1 est une excellente valeur, et ce n'est certainement pas avec
re de l'intention de chercher à préjuger l'opinion, ni pour changer lesidées à ce sujet, que nous faisons les comparaisons suivantes :-Ce endant, quelqu'étrange que cela puisse vous sembler à pre.mi re vue, une police d'assurance sur la vie possède tous lesavanta es d'une débenture du gouvernement et par dessus lemarch, elle en a une foule d'autres que n'ont pas les débenturesdu gouvernement.

Une débenture du gouvernement n'est pas impôsable ; unepolice d'assurance sur la vie non plus.ance, La débenture du gouvernement est absolument sûre ; unelatin police d'assurance sur la vie est tout aussi sûre.anc La débenture du gouvernement doit être payée en entierlorsqu'on en fait l'acquisition ; un contrat d'assurance sur la viepeut être payé par versements.
Plus une débenture du gouvernement est de longue durée,me moins elle ne vaut, puisqu'elle tend au pair au fur et à mesureLin que son échéance approche ; au contraire, plus une police d'as-surance sur la vie est vieille, plus elle a de valeur.
L'intérêt sur les débentures du gouvernement doit être pristous les ans, ce qui nécessite des recherches presque continues

mu
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pour placements, si on tient à s'assurer le bs'néfice d'intènrêt
comnPosés ; les dividendes d'une police d'assurance sur la npeuvent être laissé@s entre les mains d'une compagnie, et on essûr alors d'iiîtéréts composés.

Il n'y a pas chance (le vendre une débetîture du gouverneýment plns qu'elle n'a coeûté, à l'exception p)eut-être d'une petite
prime extra, par suite destfluctuations du marché ;il est possiblequ'une police d'assurance sur la vie vous rapporte plusieurs tis

plus qlue le montant (lue vous cn avez donné.
La débenture du gouvernement peut servir de garatiiiecollatérale pour i:n emprunit .. vous pouvez emprunter sur unei

police <Fassurnve sur la vie, de la Compagnie nîi(^rie qui vus1n assurôý, ce qui volus exempte le trouble (le demander de 1:coummudemni~ît à un banquier ou à un prêteur d'argent.
Un e débelitiru du gouivernement n'est l'é'gale d'u n con t i 1

d'assurance sur lit via quec sur deux pinlts ; sur tous les anti us
points, le contrat d'assurantce sur la vie a, l'avanîtage sur elle.

Il y a des genisqui ont itne raisoni trs importatite potîrachue'rdes débutituîres diu goen emnent de préférence à une police td'assuriancvegstrîn vie, v'est parcequ'ils ne peuvent assurer leur vile.Cenux qui so î n ateelnt et ph3 siquemet t capables dé lefaire, devraient iiidisiteme,ît s'assurer cette espèce de plac.d
ment si évidemmnmt préférable meme à une déberîture du gou
vernefuent.

F. X. 1) 1M UL1N, C. K. 
Téptoe 73SH. . , '. PI:i.Li R ,j C. R. P. 0. B. eMr-P,.,m,'nt, aide ta qP-nee de Qulb,-. 

r

It

Drouin, Pelletier & Baillargeon, P
À.LVOO *.TS. C

125, BEur 54 EN T-PI RARE, QUEBEC. 40
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la Ni
011 esAGAPES FRATERNELLES

verti [r e ES 26 et 27 mai dernier, l'actif et dlistiligiîé dirieteli.
Petite adjoint d1e la MANUFACTUHER's LiFE N~ tNC o. était)ssle de passage à Québec ; le gérant dle cette cevelleiitt' et popu.tri tit laire comupagnlie d'assurance pou r la Section-Est (le lit Provilice

(ai~ le Québec, M. J. T. La'hance avait le bont esprit de réttiir -àcette occasion tous le.; agents de -n istrict, et MMN. Il. 0. Roy,ir diie (e Qnél>bee E J. Fortier, dle Si. S4Ihastjeî z E. G. Leiitx, de
M * tontmiagny ; W~. J. I elany, de uée Artnir r Lucbaiice,Inspeeteur à Québc; A. Renaulît, le Beatueeville ;Jos~aphat

)nît i à Poul iii, dle Beauceville Eing,. 1 >esbi uns, dle Jotiî qu i'-res ;.1. T.4
111 U Lapointe, (le Ste. Atire; Frsm l. de( st. Jeaii I'nnt-,Jnlie. J. A. Gilbert, (le St A rslînce et L O. Poniliot, (le Ste-C'roix,

heo s'étaiecnt fait un devoir (le r4îpot, re par leur n. réence àsort In VI-
)olice tatioii.
ilvie. On remnarqunait (le plus les m eines exatoitatours au> service

Aac- de la compagnie à Quéêbec, les D)rs G. G. Tuirent, C. E. CWt etgou- E. A. LeBel.

Le directeur-adjoint M. Junnkin éitait (copanle M. L.
S. Miller, géraunt pour lat section Occidentale (lu canada.

On avait eu l'heureuse pensée de se dlonuner rendez-vous
e dans l'une des hôtelleries les plus charmantes, les plus pittores-

ques des environs de Québec, le Kent Ilouse, au Sault Mont.
Inorency.

M. C. H. Carrier, de la maison Carrier & Laiiné, de Lévis,l'un des directeurs de la compagnie, avait bien voulu accepter la
présidence de cette réunion.

Après avoir pris part à un somptueux goûter, les joyeux
convives avaient le plaisir d'entendre toute une série d'intéres. 'sauts et éloquents discours, par l'hôte de la circonstance, M.

-M
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Robert Junkin, messieurs E. S. Miller, J. T. Lachance, Fra. .
Lavallée, W. J. Delany, Arthur Lachance et les Dra G. E.
Turcot, C. E. Wàté et E. A. Lebel. a

Cette agape fraternelle paraît avoir eu un excellent effet sur
tous les représentants de la compag'ie, ou produit d'exegllente et
résultats, parceque depuis on a constaté une augmentation con-
sidérable dans le chiffre des affaires, dans le volume des opéra-
tions, au bureau-chef pour la section Est de la Province de ne
Québec. 

g

e e c

ECOLEb SANS DIEU d

rét
en,UEL triste état de choses exposé dans les lignes suivantes 'éc

d'un article publié dernièrement par le Courrier des Etat8s
Unis! Vingt-sept mille enfants et jeunes gens mis devant les
tribunaux de justice en France dans le cours de l'année-dernière 1
Est-ce que cela n'est pas alarmant I Est-ce que cela n'est pas dûen gr-nde partie à l'état de choses établi dans notre ancienne
mère patrie: des écoles sans Dieu. Les journaux qui ont com-
menté l'article ci-dessus mentionné sont unanimes à le proclamer
et nous sommes parfaitement de leur opinion. A ce sujet noussommes heureux de mettre sous les yeux de nos lecteurs les 'Aparoles suivantes du suprame docteur de l'Eglise et que nous
trouvons reproduites dans l'un de ces journaux : lont

" On commence à reconnaître l'arbre à ses fruits et à gémir ausur les abominables résultats produits par les écoles laïques ou eneutres rie
' Regardez dans les faubourgs de Paris, ces bandes de avrepetits vauriens tout frais émoulus de l'école sans Dieu, insolents, Vgrossiers, le blasphème à la bouche. A douze ans ils fument, le dijurent et sacrent. C'est l'armée de l'émeute et de la revolution

M.
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Frs. iale qui s'élève. Ce sont les formidables recrues du socialismede l'anarchie. On a prétendu former des citoyens et on
Us prépare des bandits.

sur " Je dis bien, bandits ; car où il n'y a plus la crainte de
ente eu,'ni aunn frein mora,la bête humaine se dechaîne, et nilescon- , ni les règle-ents de police ne sauraient la retenir. De làéra- crimes d'enfants de plus en plus nombreux, ces suicides ded e nieurs, ces vols, ce dévergondage, ces mours infâmes qui

grènent nos grandes villes et une partie du pays.
" En face de ce débordement du mal, tous les catholiquesivent se lever pour défendre l'ime de l'enfant et lui assurer,ec une éducation chrétienne, la connaissance et le respect dedevoirs."

Nous dirons donc nous adressant à nos compatriotes: parentsrétiens, que les malheurs qui frappent aujourd'hui la Franceient une leçon pour vous, prenez bien garde à l'instruction ettes l'éducation de vos enfants, et voyez à ce que Dieu, en tout et
les out, préside à cette instruction et à cette éducation.- ." Lele grès du Golfe"

dû
ne

ITEMS D'INTERET
les 'ASSURANCE sur la vie n'est certainement pas un luxe.

us Ce n'est pas une chose dont on peut jouir ou se dispenser àlonté. Ce n'est pas un de ces mets délicats et recherchés qui
r ont à la portée que de l'homme riche. L'assurance sur la viedr au contraire l'amie du pauvre, l'amie de la femme pauvre enticulier, l'amie de celui qui n'a plus de père, de l'orphelin.
riche a besoin d'assurances sur la vie, mais plus vous êtesle avre et plus elle est precieuse pour vous.

il Vous ne sauriez enseigner à un fils de meilleure lecon quele de l'épargne, suggérée et encouragée par l'assurance sur la

- m
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Se maintenir riche est souvent beaucoup plus difffficile qde devenir riche. Il arrive assez souvent qu'un individu lîrý
en trois mois des éceonomies qui ont employé plus de tihol
années de soi, existence. Voilà pourquoi on doit nétcess -';
ment assurer sa vie.

Malheureusement, il n'y a que lorsque le malheur arriiv-
l'on comprend tout ce que l'assurance sur la vie a d'utile -t
boit.

D'un aute côt, aussi, ve n'est que lorsque quelque di
arrive (lue l'on petit éprouverî la valeur d'une compagnie d'
surance. 

YCeux qui ont le soin de ne traiter' ou (le ne né(goc-ier- qfit,
d'excellentest compagnies sont toujours sûrs de l'ex(ciutiîîîi
leur contrat, plus tard.ro

C'est certainîement tif] conmplimn nt tlle l'on vou s fait, )
qu'on tait tan t que dle soli ifet r Unte as~suraince su r votre vi C
prou ve qu'on vous attribue11 quelquec valeu r et qu'on e>tiI re'(lu e vonus ts lion à quelqutpe chtose dans le mndtîe. Ve 'iii totcroire que si lious tic valiez abîsoluiment rien, les etîmpa 'ýl fil,d'assuîrancees nec vous roclierclivraieiît las.

Il s'agit polir vous (le biien comprciîdre ce que c'etqi-a
assurance sur la vie. Il nec faut pas rester avec île ltausse, i
pressions, -à ce suJet-là. Prenez-la pour ce quelle est. Il ii t
rienl de mauvais dans une assuranîce sur la vie. Elle est c
taidement supérieure -à tout ce qui existe comme protectiîîi
comme épargne.

C'est tout simplement un cerveau étroit, un bigot celi
ne veut pas s'assurer; et celui qui veut s'assurer, niais ne ltul 1,
pas, est à~ prendre en pitié. Enfin c'est un Ifiche celui qui s-,t
donné en otage, pour ainsi dire, n'a pas le lion esprit de s'assu

Celui qui ne s'assure pas n'est pas plus en danger que te
qui s'assure, mais sa famille l'est.

Un certificat de mariage écrit sur le dos <'une police d'
surance sur la vie serait parfaitement à sa place.

- 'ôtr,
mnal
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icile q COMMENT L'ON APPRECIE NOS DIVIDENDES
in]o

le trti1 IIONFLEVR, 21 septembre 1905.ce. A. M. J. T. LACHANCE.

rvqAgent-chef, .3Manufltcteî.a' Lîfe Ilisouîei.(e Co.,
Àle et133 Rue St. Pierre, Quebec.

le (filce1,60
lie i' Citer Mloiisieir:- J'ai 1'1&onix ýir il'ae ix ýer -rep1 t ion (lc lavôtre exx date du il dii cou rant, m'4tiiiioticatit leti dividendesqîx :îî déclarés suIr ma police pou r les dui i crs ui n1 axns.
itioi . Permettez-moi (le vous (lire. 'hile.le suis (les plus1 satisfiit dur2sultxlt, lequel j'5sjè%re se conxtinuerax dans l'aveniir.kithý Jec eoîîctato lue monx diiende est dle 25, ;lus Ilev(1 quele clui J Mar cinqî ans aup~ aaant. Ceci est via~i nient digne de

Ve rmarueet je vous prie dl iteeCîtex' rues sincè~res remxerciemenxts,e~il tout en vous priant (le criire quJi. e doninera i iiii bonx mot en
pî faveur (le votre compagnie, aupre., du 1'publie siier

Esîi)dratit que le tout vous doinnera pleine et entière satis-
ts1 faction, jvosprie (l ecroire,

Il i<Votre 
tout 1lévoiil,

tjîii Sigîié) JOSEPII DION,

eliii STE CLAIRE, 18 septembre 1903. 'lu 1l, A. M. J. T. LACHANCE,

Agent en chef, JIanitfictiirrers' Life In8urance Co,.le ce18Ru 
St. Pierre, Quebec.

'e (Re-police 14,689)

Cher Mon8ieur:...J'ai l'honneur d'accuser réception de lavôtre du Il du courant, m'snnonca,,t les dividendes déclards surnia police pour les derniers cinq ans.

-I
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Permettez-moi de vous dire que je suis des plus satisfait durésultat, lequel j'espère se continuera à l'avenir.
Je constate que mon dividende est de 12% plus elevé quecelui déclaré cinq ans auparavant. Ceci est vraiment digne deremarque, et je vous pre d'accepter mes sincères remerciements,tout en vous priant de croire que je donnerai un bon mot enfaveur de votre compagnie, auprès du public assureur.
Espèrant que le tout vous aonnera pleine et entière satis. de

faction, je vous prie de me croire, eer
Votre tout dévoué,

(Signé) JOSEPH BROWN.

STE HiLÈNE DI CHUTER, 15 août 1905.
A. M. J. T. LAcRANCB, 

ce
Gérant Manufacturera' Life inauranee Co., ®n

188 Rue St. Pierre, Quebec.

(Re-police 14,511)

Cher Monsieur :-J'ai bien du plaisir à accuser réception dela vôtre du 10 du courant, m'annoncant les dividendes pour les ,derniers cinq ans, sur ma police d'assurance. d'é
Je dois vous féliciter cordialement sur les profits réalisés pa Polvotre compagnie. qu'i
J'étais loin de m'attendre à un résultat aussi satisfaisant,car je considère que mon placement est aussi avantageux quesi jeuse lacé mon argent à la Banque, et de plus j'ai la

guarantie u paiement du capital de ma police, en cas de mort.Je me ferai un devoir de recommander votre compagnieauprès de mes amis.
Vous pourrez vous servir de cette lettre comme bon vou 850<semblera, car c'est un honneurque d'être au nombre des assurée deu:d'une telle compagnie.

Bien à vous,
(Signé) L. M. LAFERRIÈRE, Prêtre.

à Q *
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ktdu NOUJVELLES INTERESSANTES
ré que
çne de
Ilents,
kot el

L'un des gérants de la R. G. Dun & Co., a fait une collectionSAi.de statistiques qui démontrent que sur 100 hommes qui commen.
cent leur carrière à 20 ans, il n'y en a que cinq, en moyenne, qui
réussissent.

Autre record qui nous vient du collège Harvard : 90 pourcent des successions réglées aux bureaux des Preuves de Boston,sont insolvable..

>ec.

L'intérêt calculé à 8 ojo, une police de vingt paiements suron de la vie émise à P'ige de 20 ans requiert au-delà de 8160.00Irlsd'épargnes un moins par mille piastres que n'exige la mêmne
Se police émise à Pi&ge de 80 ans, et $384 on moins par mille dollarsqu'une police de mêmne nature à 40 ans.

que
ai la 

*~
Dort
tgnie L'homme qui gagne $500 par année et c elui qui on gagnevou 85000 ont le mêmne argument: je puis à peine rencontrer le.gurdào deux boute.

* 0
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N'Y AVEZ-VOUjS JAMWAIS PEN4SE ?

Rst.cre que vous uv jiesïniqJcmincniéal
est le percentagu' d'hommes et dle femmes de votre cotnnaissance,
qui après avoir vécu jusqu'à soixante ans et au-delà, se trouventi
rendus -à cette époque prtsýcairc (le leur ûxistenee, sans avoir il,
pourvu d'une manière adéquate aux besoins dle leurs dv(rniùà,'s
années, et doivent nécessairemient devenir, aut moins dlants uiiut
certaine mesure, l'objet de la charité publique, sinon intme d.ý le
pendre enitièrement (le leurs amis oui de la froide c1iariuý il (Nr
étrangers pour leur subsistance. Si Vous n'y avez jamais pen , ai
pensez-Y et vous constaterez îar l'itude et la rýflexioii (les fuits 'fi
saisissants. 1

* * *it 4

E81 -ce que'il ne .1,tLit ,oi;g a''or iv (le ens~er que H'ir
avaient tété unt peu plus prévoyants, et plus 8:1tre, s'ils S'étaîeltt
imposés un peu plus (le sacrifices durant leuirsjeiultes anniées, toti ni
ceux qui dans leurs vieux jours ont actuellement l'humiliatiîi n t
d'être à la charge (le la charité publique îour leur subsistant , itaI
seraient maintenant absolument indépendants ? 1 ts

,Est-ce qu'il ne voua est jamais arrivé de Ipenser que vous uitt
pouvez vous-mêrnes vous trouver dans une aussi triste situationu
que tous ces vieillards imprévoyants, si vous n'adoptez pas de
suite pour pourvoir à votre propre subsistance dans votre vieil.
]esse, des moyens plus sages, plus sûrs que ceux que vous n'avez
jugé à propos de prendre jusqu'à présent ? (0]~

ýýIM



NOTRE COuRRIER 1

PUISSANCE de la MANUFACiLIRERS LIFE

ou$ n'avons Pas setileinenîtli 1: rce iîîdîý'iîiable que nlousSrable donnle Urin uombreux Corp)s 1*lýit oniaires, mais lIS Som-sanco, forte parcequ'en vertua de notre i.jarte, toits les porteurs deavn ices paerticip>antet3se t roîuv' par 1I. fait nlljle ehur partici.avoîir i"' luellbres actifs de lat collipa'-iiie.
lièàîs Par la setin 13 de I Avc I'-rîruiî~le la comupagiis iatstatuéý que " Quiconque, ationîî:îire oIl l'on, est porteture0 d,. lie police de la Coupag,](ii I'<n polive (le la - Manufuc.e b Cq)lllplttY,' ou dle lai'teuîîrîe(onnîy' 

et qui,l*,vant les termes lie lit polie,, a cpit rt :uLaieiaiî auxfa its fi e s , e t a a c îju itté to u te s le s p r i m e,~ - x ig i le s >tr e t te p l c
partie (le la Comnpagnie vit quaulité de mnembre et aura Ilit 1l'assister à toutes les assemlY. uîýal litl Comp1 agnieeprendrle part au vote, eii persounw, ayanît d roi t à u ne voixr olique mille dollars d'nonntrancv qnIfl oiîr.

aieti - En ou1tre, par la clauise 1 2 il est d(c rétý îque "Q a icoliquet s nimenmbre lie lit comapagui ie se ra éligible à la posi tion dettiýi citeu r, s'il Iposs;q'-e au moi vinq~ai a te act ions dui fond saluCu i.,taI soia! dle lat Compagnie, sur lesquelles tonts les verse.it, exigibles Ont été dûment ac(iiiittég, ou s'il est piorteurne police à vie avec particilpation (le la Il Maiifactîirers Com-Y," ou de la Il Teinperance Conîîîaniy," pouir la somme demille dollars, sur laquelle touîtes les primes exigibles onitété

dcil A. FAUCHER
dateur et Admini.'rateurdeqiloî.e,,<î

0«, Ac('iîi.iîîant aîuî Liquiciator of )îutaceqoi mi onulsî eur 8uîiSrit-qtru. Cniuii,Ioner duperior Court.
119, RUE ST-PIERRE, - QUEREC

Telephotte 1090.
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LIU GRANDS MÂGÂSINS

Arrvages Quotidiane de haute. nouveautùe pour Cstume. Taileur,

Manteaux, Collerettes, Jupes de Robes,Tours de Cou, Fichus pour Dames, etc.
Tweeds Angloa et Eeossals Serges de

-haute valeur pour MessIeurs

LUne Mjile aut Dpament de Meubli
Toute -omande par la malle aécrnd aec promptitada.

ru~ »68 ýZ PA»IQU ]Er]

VOTRE VISITE À QUÉEC N'EST PAS OOUPL*:TE SI
VOUS NE VISITEZ pAS LES UALMf De POtJUIJUMS DE

J. B3. [rAIBERTI
Manteaux en SsiI, Maaeum en Mout. &e Pure., Manteau Eleotrgoel

%ou dite oU re,î--@% ,oe. de toute. foMatre.
Omeque -,Vi". eeque en SBoat Csque Loute Naturelle, oeeqes LeutreW

d(JbtSyet piquée, PoAe de Mu Oz,

e Moutom de Perse, mtre Naturele du âbrade, eau., etc.
TnSoulier. mou de tout Suue

tme =Kld , Buck, etc., e.

id. B. LALIBERTE, -Queb

POELE L'ETOILE
Grsude EWduotion cur notre ombrn POECLE L'ET

Brevet4 10 Mme, 1SO. Médail à lExiposItio- PmovIncIal de 110L

Gx:o. nBIio«UaE3M &u
-MANUFACTURIER

TE-881R, EST-PA UL, - « - Du-VEUE
Téléphone 70S. See1té : UTM 8l.anae.

r


